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Le curé d'Ars, saint patron                                          de tous les curés de l'univers

Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859)
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La grâce du lieu, la confession

« Ce curé est vraiment le grand frère de tous les prêtres », résume le P. Jean-Philippe Nault, recteur du sanctuaire. « Comme chaque année, on a organisé deux jours de festivités. Mais pour le jubilé, l’événement prend une tout autre dimension : 6 000 pèlerins au lieu de 3 000 habituellement, et plus de 400 prêtres et 20 évêques venus du monde entier ! »
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Laïcs ou prêtres, tous sont venus « goûter à la grâce du lieu », indique le P. Éric Pichard, du diocèse d’Évreux. Cette grâce du lieu, c’est d’abord la confession, comme en témoigne la veillée de réconciliation qui a rassemblé lundi soir plus de 1 000 personnes. Le P. Pichard rappelle que c’est là « le cœur du message du saint curé ». Or, « les gens ont soif de l’amour de Dieu, et si parfois ils ont peur de se confesser, c’est que ce sacrement n’est pas assez proposé par les prêtres eux-mêmes », continue le prêtre, qui a confessé jusqu’à minuit – « bien moins que les dix-sept heures quotidiennes du curé d’Ars…», s’excuse-t-il…
La messe de la fête était présidée par le cardinal Claudio Hummes. Dans son homélie, le préfet de la Congrégation pour le clergé a évoqué la profonde modernité de saint Jean-Marie Vianney, « modèle pour tous les prêtres à travers sa vie de prière devant le tabernacle de son église, par son humilité, mais surtout à travers son amour pour la messe dominicale ».[image: image6.png]
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"Les gens nous attendent !"
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Plus que sur la confession qui a rendu célèbre le saint curé, le cardinal brésilien (Claudio Hummes) insiste sur le lien fort qui unit chaque prêtre à la communauté dont il a la charge : « Le curé d’Ars ne voulait perdre aucun de ses fidèles, à l’image du Bon Pasteur », a-t-il rappelé, avant d’appeler les prêtres à aller, eux aussi, chercher les gens en dehors de leurs églises : « Il avait compris qu’il ne suffit pas de jeter les graines par la fenêtre de son presbytère. Et même dans nos sociétés post-chrétiennes, les gens ont une soif incroyable de vérité. Ils nous attendent ! », conclut-il.

À l’issue de la célébration, le cardinal Hummes invitait les fidèles à prier pour leurs prêtres et pour les vocations sacerdotales, prière qui devait ensuite rythmer la procession de l’après-midi à travers le petit village de la Dombes. Suivie par la foule des pèlerins, la relique du cœur de saint Jean-Marie Vianney fut transportée jusqu’à la croix de fer forgé érigée à l’occasion du jubilé, avant des vêpres solennelles qui devaient conclure la journée.

                                                                      Anna Latron, à Ars-sur-Formans (Ain)
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                                     Petites fleurs du saint curé d’Ars
Allez, petites fleurs, où la main de Dieu vous envoie. Donnez vos parfums, embaumez les âmes: FLORETE, FLORES... DATE ODOREM ET FRONDETE IN GRATIAM.
Ne soyez pas des fleurs éphémères que le même soleil voit naître et mourir. Portez des fruits; et que ces fruits soient des semences.

Comme un germe échauffé qui éclôt, qui devient une belle fleur, un grand arbre, en tombant dans des coeurs droits, que chacun de ces mots s'entr'ouvre, fécondé par la réflexion, la prière et la chaleur de l'âme; qu'il en sorte une tige nouvelle; que cette tige déploie ses rameaux, ses trésors, ses fruits d'honneur et de sainteté: FLORES MEI, FRUCTUS HONORIS ET HONESTATIS! 
Amen! 
 A. Monnin, S.J.

· Nous connaissons le prix de notre âme aux efforts que Dieu fait pour la sauver, et le démon pour la perdre. L'enfer se ligue contre elle, le ciel pour elle. Oh! qu'elle est grande!
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Pour avoir une idée de notre âme, il faut nous rappeler souvent le Ciel, le Calvaire et l'Enfer.

· Nous sommes en ce monde, mais nous ne sommes pas de ce monde, puisque nous disons tous les jours: « Notre Père qui êtes aux cieux... »
· Nous sommes beaucoup, et nous ne sommes rien... Rien de plus grand que l'homme, quand on regarde son âme; rien de plus petit quand on regarde son corps.

· Nous sommes comme de petits miroirs dans lesquels Dieu se contemple.

· Les bons chrétiens qui travaillent à sauver leur âme sont toujours contents; ils jouissent par avance du bonheur du ciel, et ils seront heureux pendant toute l'éternité. Tandis que les mauvais chrétiens qui se damnent sont toujours à se plaindre; ils murmurent, ils sont tristes, ils sont malheureux, et ils le seront pendant toute l'éternité. Quelle différence!
· Notre-Seigneur est comme une mère qui porte son enfant sur ses bras. Cet enfant est méchant; il donne des coups de pied à sa mère, il la mord, il l'égratigne; mais sa mère n'y fait pas seulement attention, elle sait que si elle le lâche, il tombera, il ne pourra pas marcher seul... Voilà comme est Notre-Seigneur... il endure tous nos mauvais traitements; il supporte toutes nos arrogances; il nous pardonne toutes nos sottises; il a pitié de nous malgré nous...

· Le bon Dieu aura plus tôt pardonné à un pécheur repentant qu'une mère n'aura retiré son enfant du feu.

· Figurez-vous une pauvre mère obligée de lâcher le couteau de la guillotine sur la tête de son enfant: voilà le bon Dieu quand il damne un pécheur!

· Nos fautes sont un grain de sable à côté de la grande montagne des miséricordes de Dieu.

· La miséricorde de Dieu est comme un torrent débordé: elle entraîne les coeurs sur son passage.

· Si on avait la foi, on verrait Dieu caché dans le prêtre comme une lumière derrière un verre, comme un vin mêlé avec de l’eau.

· Oh ! Que le prêtre est quelque chose de grand ! S’il se comprenait, il mourrait ! Dieu lui obéit : il dit deux mots, et Notre Seigneur
 descend du Ciel à sa voix et se renferme dans une petite hostie.

· Quelqu’un disait : "Ste Philomène obéit donc au Curé d’Ars ?" Certes, elle peut bien lui obéir, puisque Dieu lui obéit.

· Si le prêtre était bien pénétré de la grandeur de son ministère, il pourrait à peine vivre.

· Le sacerdoce, c’est l’amour du cœur de Jésus.

· Si je rencontrais un prêtre et un ange, je saluerais le prêtre avant de saluer l’ange. Celui-ci est l’ami de Dieu, mais le prêtre tient sa place.

· A quoi servirait une maison remplie d’or, si vous n’aviez personne pour ouvrir la porte ? Le prêtre a la clef des trésors célestes : c’est lui qui ouvre la porte ; il est l’économe du Bon Dieu, l’administrateur de ses biens.

· Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre : on y adorera les bêtes.

· Lorsqu’on veut détruire la religion, on commence par attaquer le prêtre.
· Après Dieu, le prêtre c’est tout.
· Le prêtre n’est pas prêtre pour lui. Il ne se donne pas l’absolution, il ne s’administre pas les sacrements. Il n’est pas pour lui, il est pour vous. 
· Il semble que les pauvres pécheurs ne veulent pas attendre la sentence qui les condamnera à la société des démons; ils s'y condamnent eux-mêmes.

· Le paradis, l'enfer, le purgatoire ont une espèce d'avant-goût dès cette vie. Le purgatoire est dans les âmes qui ne sont pas mortes à elles-mêmes; l'enfer est dans le coeur des impies; le paradis dans celui des parfaits qui sont bien unis à Notre-Seigneur.

· Dans le monde, on cache le ciel et l'enfer; le ciel, parce que, si on en connaissait la beauté, on voudrait y aller à tout prix; - on laisserait bien le monde tranquille! - l'enfer, parce que, si on en connaissait les tourments, on voudrait les éviter coûte que coûte.

· Il y en a qui perdent la foi et ne voient l'enfer qu'en y entrant.

· Si un damné pouvait dire une seule fois: "Mon Dieu, je vous aime!" il n'y aurait plus d'enfer pour lui... Mais, hélas! cette pauvre âme, elle a perdu le pouvoir d'aimer qu'elle avait reçu et dont elle n'a pas su se servir. Son coeur est desséché comme la grappe quand elle a passé sous le pressoir. Plus de bonheur dans cette âme, plus de paix parce qu'il n'y a plus d'amour!
· L'enfer prend sa source dans la bonté de Dieu. Les damnés diront: "Oh! si du moins Dieu ne nous avait pas tant aimés nous souffririons moins; l'enfer serait supportable!... Mais avoir tant été aimés! quelle douleur!..."

· Si les pauvres damnés avaient le temps que nous perdons, quel bon usage ils en feraient! S'ils avaient seulement une demi-heure, cette demi-heure dépeuplerait l'enfer. Si l'on disait aux damnés qui sont en enfer depuis si longtemps: "Nous allons mettre un prêtre à la porte de l'enfer. Tous ceux qui voudront se confesser n'auront qu'à sortir", croyez-vous qu'il en restât un seul? Oh! comme l'enfer serait vite désert et comme le ciel se remplirait? Eh bien, nous avons le temps et les moyens que ces pauvres damnés n'ont pas.

· Pourquoi les hommes s'exposent-ils à être maudits de Dieu?... Pour un blasphème, pour une mauvaise pensée, pour deux minutes de plaisir, perdre Dieu, son âme, le ciel pour toujours!...

· Si vous voyiez un homme dresser un grand bûcher, entasser des fagots les uns sur les autres, et que, lui demandant ce qu'il fait, il vous répondît: "Je prépare le feu qui doit me brûler", que penseriez-vous? Et si vous voyiez ce même homme approcher la flamme du bûcher, et, quand il est allumé, se précipiter dedans, que diriez-vous?... En commettant le péché, c'est ainsi que nous faisons.
· Ce n'est pas Dieu qui nous jette en enfer, c'est nous qui nous y jetons par nos péchés. Le damné dira: "J'ai perdu Dieu, mon âme et le ciel: c'est par ma faute, par ma faute, par ma très grande faute!..." Il s'élèvera du brasier pour y retomber... Il sentira toujours le besoin de s'élever, parce qu'il était créé pour Dieu, le plus grand, le plus haut des êtres, le TRÈS-HAUT... Comme un oiseau, dans un appartement, vole jusqu'au plancher et retombe... La justice de Dieu est le plancher qui arrête les damnés.
· Quand nous nous abandonnons à nos passions, nous entrelaçons des épines autour de notre coeur.

· Celui qui vit dans le péché prend les habitudes et la forme des bêtes. La bête qui n'a pas la raison, ne connaît que ses appétits; de même, l'homme qui se rend semblable aux bêtes perd la raison et se laisse conduire par les mouvements de son cadavre.

· Un chrétien créé à l'image de Dieu, racheté par le sang d'un Dieu! Un chrétien, l'enfant d'un Dieu, le frère d'un Dieu, l'héritier d'un Dieu! Un chrétien, l'objet des complaisances des trois personnes divines! Un chrétien, dont le corps est le temple du Saint-Esprit! Voilà ce que le péché déshonore!...

· Le péché est le bourreau du bon Dieu et l'assassin de l'âme. C'est lui qui nous arrache du ciel pour nous précipiter en enfer. Et nous l'aimons!...

· Offenser le bon Dieu, qui ne nous a jamais fait que du bien! Contenter le démon qui ne peut nous faire que du mal!... Quelle folie!

· Le bon Dieu veut nous rendre heureux et nous ne le voulons pas. Nous nous détournons de lui et nous nous donnons au démon! Nous fuyons notre ami et nous cherchons notre bourreau! Nous employons à nous perdre un temps qu'il nous a ménagé pour nous sauver. Nous lui faisons la guerre avec les moyens qu'il nous a donnés pour le servir!...

· Comprendre que nous soyons l'ouvrage d'un Dieu, c'est facile; mais que le crucifiement d'un Dieu soit notre ouvrage!... voilà qui est incompréhensible!... 
· Quand on a conservé son innocence, on se sent porté en haut par l'amour, comme un oiseau par ses ailes.

· Une âme pure est auprès de Dieu comme un enfant auprès de sa mère; il la caresse, l'embrasse, et sa mère lui rend ses caresses et ses embrassements.
· Un chrétien qui a la pureté de l'âme est sur la terre comme un oiseau qu'on tient attaché par un fil. Pauve petit oiseau! il n'attend que le moment où on coupera le fil pour s'envoler.

· Les bons chrétiens sont comme ces oiseaux qui ont de grandes ailes et de petites pattes, et qui ne se posent jamais, parce qu'ils ne pourraient plus s'élever et qu'ils seraient pris; aussi font-ils leurs nids sur la pointe des rochers, sur le toit des maisons, dans les lieux élevés. De même, le chrétien doit toujours être sur les hauteurs. Dès que nous rabaissons nos pensées vers la terre, nous sommes pris.

· Une âme pure est comme une belle perle; tant qu'elle est cachée dans un coquillage, au fond de la mer, personne ne songe à l'admirer; mais si vous la montrez au soleil, cette perle brille et attire les regards. C'est ainsi que l’âme pure, qui est cachée aux yeux du monde brillera un jour devant les anges, au soleil de l'éternité.

· L'âme pure est une belle rose, et les trois personnes divines descendent du ciel pour en respirer le parfum.

· Il n'y a rien de si beau qu'une âme pure! Si on le comprenait, on ne pourrait pas perdre la pureté. L'âme pure est dégagée de la matière, des choses de la terre et d'elle-même...

· Aimer Dieu: oh! que c'est beau!... Il faut le ciel pour comprendre l'amour. La prière aide un peu, parce que la prière est l'élévation de l'âme jusqu'au ciel.
· On ne peut pas comprendre le pouvoir qu'une âme pure a sur le bon Dieu. Ce n'est pas elle qui fait la volonté de Dieu, c'est Dieu qui fait sa volonté.
· Quand une âme est pure, tout le ciel la regarde avec amour!...
· Dieu contemple avec amour une âme pure; il lui accorde tout ce qu'elle demande. Comment résisterait-il à une âme qui ne vit que pour lui, par lui et en lui? Elle le cherche, et Dieu se montre à elle; elle l'appelle, et Dieu vient; elle enchaîne sa volonté.

· Lorsque le coeur est pur, il ne peut se défendre d'aimer, parce qu'il a trouvé la source de l'amour qui est Dieu. 
· C'est beau d'avoir un coeur, et, tout petit qu'il est, de pouvoir s'en servir pour aimer Dieu!

· Notre langue ne devrait être employée qu'à prier, notre coeur qu'à aimer, nos yeux qu'à pleurer.

· L'homme a été créé par amour; c'est pourquoi il est si porté à aimer. D'un autre côté, il est si grand que rien ne peut le contenter sur la terre. Il n'y a que lorsqu'il se tourne du côté de Dieu qu'il est content.
· Tirez un poisson hors de l'eau, il ne vivra pas. Voilà l'homme sans Dieu.
· Dans l'âme unie à Dieu, c'est toujours le printemps.

· Il faut fermer notre coeur à l'orgueil, à la sensualité et à toutes les autres passions, comme quand on ferme les portes et les fenêtres pour que personne ne puisse entrer.
· Plus on connaît les hommes, moins on les aime. C'est le contraire pour Dieu: plus on le connaît, plus on l'aime. Cette connaissance embrase l'âme d'un si grand amour qu'elle ne peut plus aimer ni désirer que Dieu.
· Quand on n'a pas la foi, on est aveugle. Celui qui ne voit pas ne connaît pas, celui qui ne connaît pas n'aime pas; celui qui n'aime pas Dieu s'aime lui-même, et en même temps ils aime ses plaisirs. Il attache son coeur à des choses qui passent comme la fumée. Il ne peut connaître ni la vérité, ni aucun bien; il ne peut connaître que le mensonge parce qu'il n'a pas vu la lumière. S'il avait la lumière, il verrait bien que tout ce qu'il aime ne peut lui donner que la mort éternelle.

· En dehors de Dieu rien n'est solide. Si c'est la vie, elle passe; si c'est la fortune, elle s'écroule; si c'est la santé, elle est détruite; si c'est la réputation, elle est attaquée. Tout s'en va, tout se précipite... Qu'ils sont à plaindre ceux qui mettent leur affection dans ces choses!... Ils l'y mettent parce qu'ils ne s'aiment pas d'un amour raisonnable; ils s'aiment avec l'amour d'eux-mêmes et du monde, en se cherchant et en cherchant les créatures plus que Dieu. C'est pourquoi ils sont toujours inquiets.

· N'est-ce pas une vraie folie que de pouvoir goûter, dès cette vie, les joies du ciel, en s'unissant à Dieu par l'amour, et de préférer l'enfer? On ne peut pas assez comprendre cette folie, on ne peut pas assez la pleurer!...

· Je ne trouve rien de si à plaindre que ces pauvres gens du monde. Ils ont sur les épaules un manteau doublé d'épines; ils ne peuvent pas faire un mouvement sans se piquer, tandis que les bons chrétiens ont un manteau doublé de peau de lapin.

· Le bon chrétien parcourt le chemin de ce monde monté sur un beau char de triomphe; ce char est traîné par les anges, et c'est Notre-Seigneur lui-même qui le conduit; tandis que le pauvre pécheur est attelé au char de la vie, et le démon est sur le siège, qui le force d'avancer à grands coups de fouet.

· Le ciel se fondait dans l'âme des saints. Ils se baignaient et se noyaient dans cet écoulement du ciel.

· La vie intérieure est un bain d'amour dans lequel l'âme se plonge...

· Dieu tient l'homme intérieur comme une mère tient la tête de son enfant dans ses mains pour la couvrir de baisers et de caresses...

· Comme les disciples sur le Thabor ne virent plus que Jésus seul, les âmes intérieures, sur le Thabor de leur coeur, ne voient non plus que Notre-Seigneur. Ce sont deux amis qui ne se lassent jamais l'un de l'autre.

· Union avec Jésus-Christ, union avec la Croix, voilà le salut!

· Si nous n'aimons pas le Coeur de Jésus, qu'aimerons-nous donc? Il n'y a que de l'amour dans ce coeur. Comment fait-on pour ne pas aimer ce qui est si aimable?

· Etre aimé de Dieu, être uni à Dieu; vivre en présence de Dieu, vivre pour Dieu: ô belle vie! et belle mort!
	


	                       "Acte d’amour" du curé d’Ars : « Je vous aime, Ô mon Dieu »
Je vous aime, ô mon Dieu,
et mon seul désir est de vous aimer
jusqu'au dernier soupir de ma vie.

Je vous aime, ô Dieu infiniment aimable,
et j'aime mieux mourir en vous aimant
que vivre un seul instant
sans vous aimer. 

Je vous aime, ô mon Dieu,
et je ne désire le ciel
que pour avoir le bonheur
de vous aimer parfaitement.

Je vous aime, ô mon Dieu, 
et je n'appréhende l'enfer
que parce qu'on n’y aura jamais
la douce consolation de vous aimer.

Ô mon Dieu,
si ma langue ne peut dire
à tout moment que je vous aime,
du moins je veux que mon coeur
vous le répète autant de fois que je respire.

Ah ! Faites-moi la grâce de souffrir
en vous aimant,
de vous aimer en souffrant,
et d'expirer un jour en vous aimant
et en sentant que je vous aime.

Et plus j'approche de ma fin, 
plus je vous conjure d'accroître mon amour
et de le perfectionner.                      

                              Saint Jean-Marie Vianney 


Saint Vincent de Paul
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Prier et chanter avec le Curé d'Ars. Un album souvenir pour prier, louer le Seigneur... et faire mémoire. La plupart des chants sont composés à partir de paroles du saint Curé, et interprétés par le "Sanctuaire d'Ars".





	Mardi 4 août, pour la fête de saint Jean-Marie Vianney, 6 000 prêtres et laïcs se sont réunis dans son village pour célébrer le 150e anniversaire de la mort du curé d’Ars et l’Année sacerdotale placée sous son patronage


	Il est à peine 9 heures du matin et déjà la foule se masse sous le chapiteau installé pour accueillir les pèlerins. Marie-Paule, habituée du sanctuaire, est venue en voisine, très tôt, afin que ses deux petits-enfants, Clément, 9 ans, et Jules, 6 ans, puissent suivre le mieux possible la célébration. Elle veut, dit-elle, leur transmettre « cet amour infini que le saint curé avait pour chacun d’entre nous ».


	Les premiers psaumes des laudes retentissent dans l’église souterraine Notre-Dame de la Miséricorde. Ceux qui n’ont pas réussi à entrer ne s’éloignent pas du grand écran installé sur la grande pelouse. 


	Aucun doute : pour la Saint-Jean-Marie-Vianney, cette année, le sanctuaire d’Ars a vu les choses en grand. D’abord, parce que le curé d’Ars est mort il y a exactement 150 ans, le 4 août 1859, et que sa fête est le point d’orgue du jubilé fêté ici depuis décembre jusqu’au 1er novembre. Et surtout parce que ce jour de fête est un temps fort de l’Année sacerdotale lancée par Benoît XVI le 19 juin, avec la perspective de déclarer Jean-Marie Vianney « saint patron de tous les prêtres de l’univers ».� (En 1929, quatre ans après sa canonisation, il avait déjà été proclamé par Pie XI « saint patron de tous les curés de l’univers ») 








Vidéo sur YouTube





Office dans la chapelle où repose le corps du Curé d'Ars, dans la basilique du sanctuaire (Photo Simon/Ciric).





A quoi servirait une maison remplie d’or, si vous n’aviez personne pour ouvrir la porte ? Le prêtre a la clef des trésors célestes : c’est lui qui ouvre la porte ; il est l’économe du Bon Dieu, l’administrateur de ses biens.








